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LE SOCIALISME 1 ~our être socialiste il fout 
/ etre patriote. Guy MOLLET. 

FOURRIER DU FASCISME 
d11 sanylant Arloquin d• l'Allc­ 
uwgne fasciste. 

Oc cc nationalisme pour qui 
Ill u gloire n se parfume cl 
l'odeur de la charoane pou,-ris­ 
sente el qui mesure la u ulrl­ 
litd u d'un peuple ù son pouooi« 
d'oxtcrmi,wtion. 
Do ce nationalisme qui lrafne 

comm" un uovtet auacuë à sCJ 
rhl'ullles, la nostalgie lies 
grandts curvoucnees conque­ Sci:e mois ont passé, Les se- aan! ëe revenir sur eu proc1!- runtcs où, dans le sany, tes 

ciaïistes ont acc~dd a1, pouuoir dés auec lesquels Lacoste et ses larme., et les ruines des peu- 
!! ~~~fs cf:g:;/,~;::!. t!lectorales ~o,~1~tic/::upft!~eunid!~' v~:'{tj~ ~!~§sa~l~~n~~~~Jaf!è/:;~e:~irc's~ 

Concrétisée.! dans la gue.rre. u prësence française u. L'His- De ce nottonausmc anachro· . ~r:: ~nepl~,~~rl:s q~~~;~r:ct~,~g_ ~1:;ee,di;:n~î:'n'~e;~,1ti~~ei:1:
1

:~ rdi'~~v p1b%~sai~'é,~%11"~~(t pla~o~·~ 
ces, barbares et répugnants /ail perdre à la France ~es ae« mlli1i11ilfls et q,ie la politi­ 
d'une impitoyable lutte a'euer- de~ières ch0;nces de se ma,n- que uetncu!« des Mollet, Pineau r~~:~i;~· ~~~~~,~~ Oré';::~d~~Î ~~7/;,::iroe~"IJ,e;;:,eun: et cultu- ~~icL:ii;f;ut ramenC sur la 
â un aveugle terrorisme, les Mais, au-delà mëme de ces Crta est (Jra11c. Nort .1ms ri 
faux nëros de cette fausse épo- procédés, par l'usage âemuets C(l11se aes quelques d1:.aines 
pée tont du massacre des in- ,tB üësnonorent tes hommes ~l d'éncrgum1\ne," .. dont les turr!e­ 
nocents leurs quotidiennes ac- le! nations y a11ant r,c,111rs, JC m_rnts 1tyslénq1.1es 11e font 
tiul'l;;i, une [cis de plus, le pa- f,°i:;~ra!~ "::~

1
~_;équ

1;~~~:n.td,:i~~ ~:~:~%1C:,/;'/ifl;:U~"\~8'q:~ai~e~ 
triotisme, cher d M. G1qJ Mol- politique dont 11 faudra t>1en re- lsurlr merüs propugr•11l peu t1 
let sert de couvertllre aux dt!- connatsre un jour qu'elle aura vr11 dans /a prrsse et ropinto«. chàtnements sadiques de la été tout à la fois imbecüe, dé· lfn climat prsplce d ïëcto- 
b~te humaine. sastreuse et criminelle. .,ion de quelque •venture poli- 
Malgré les silences les me1t- ûorrière Lacoste, qu'une vn- uco-muuai re, 

songes et les menac~s de no- niteuse obstination en/once \;'.'.01ld le crime de Guy Mollet 
:ti! ;:c;,s~:· é~!de~~p~~~u l'a~~ r~iaqi;ut~r;, u~a~~a~~us l~~! ~~j~~r s1.~~~~~i:ten~!fon,;;/t~,~ r;;, 
sassinat collectif et ta torture aventure sans issue, sur les ta- préparer 0111,q la nnère du /n~­ 
sont devenus les procédés les Ions des paras, mués en exë- cisme. Il est vra, que, dr puis 
fe':;~ ~~bîtuels des u pacifica- Îi~~::;;: ~~~ b;:/!~nf~~~fso }~ ~~~,~~en a~~e~ie'! s1~~!a'J-~':i~r~~~~ 

1A ptftre Yient de prendre so revanche uir le politicien laïque. Dans tou·te l'Algérie, où /a :re~c~, 1;0~1/~~:l~~~~e ,~.a~!n~;r~~~ ne'?nae~~ 1~
11
fil~ae"esed'~ir?i~"~~:; ~ n;::-;~ l~~~-=::;~'l:: ~: ':,:.::.:~:-~.":::::.: ~:··,~/:;' ::.:·~: ~~:~.~~?· ~Ft;]~",~';;~~;;f; ~~rtadavres •t hurlant à la ~~~,,'.~,,V"~!g;\reN"~'{/';h~~; 

~·::··,
1
~,.~:;: : ~.~ :: :::.::::::~ .~i.~-.:n:.·;,;~2·;:"~:::=.~ t!it~~:f1:":1;;d~fo1?~~i t~ ~~":i;t~o~~li;~!0":~;~mae,i ~~;,~r,,::-~"\~;,~s':~::;:'~e ·ï;;~: 

1~ .. n1, .. 1 GotUu, • _pnmo de! ~oies • et d.,..~" • la '"''.' de terre !, 1~ s'an des hommes 19î0. âëç« de ne pas trouver en rcïuütre la " yrandeur franÎ,---,------~----------------- ~ft ~~~;Î{~~-i,ij '"..~· ;~:,"};r\~ ~.. :;·:r~'. ~·~~:r .. " .. ::•;.:: ~f if fÎJi~.~~Ii~J! 
socialistes ... 
Dans ce mnrats pourrissant 

~iit1 .. !~!!!'.! JJ!tllf 
:.=. : .. Bo::·:··: •. :~:: ! ..... r~· 9 d; n~L i~r71:a:,~,1~~ r:::;o;~b,~~i ;/,~'J~~i 
~•Ica••. jaurs ap~\;a:.;~~sto; ,o~:~t e; ~: (/t,, ~ hara, sertic~t de canc1•as pt1· :-·.::~ i::;:.:,:.;, M' a:;_ en lui! \.. J J. EN ATTENDANT LA • COUINE • - SHOKING ! triotiques !'Ottr envetopper dans 
.....,ial • Nuu.i IOfl coup. Locoster----------------------------------1 -! 

EDITO 

La •altipilicité ff ces suicide, 
..,.,.... fêCMusement les ml!­ 
...,.. daliainna ou hitlé­ 
,.. ..._ La 1rande prenea 
,-ti • c.Oiacidcnc:a ma.lh•u-=. 
--. Du po,lementa.l,_ N 
_,éaa.Lacost•a'ntéc,-fll!, 
i la lribvN .i. la Chamb,e : 
• v .. oablift: da llG G. J po,1., 
.... ,.,.1ation européenne 
wicll.N, • AJ,érie, d'ottentah 
........._ • C.,, pou, ce 1in­ 
.... Nâothh, la lol .i. 1.t ....... ..._" ........... 
.. .....,........ La 11tojarit, 
......... •••iJOlffientle 
- Ndolmo ... M.-•-1'-Locotto, r ....... ,...,,. ,...,ne, 
Mallr N', .,..._.. "'' il •• , -··-- •la........, . •ll-r-.1o-., - _... , ri 

........ _U...:Contre 
1o- ........ - .. =:r=:-:=:-: 
• • • .... - ce.111e, r • .,,. .... •r- r- - ..... , _ .. 

- .. -Joan . ._ .. ....... , ...... -­ Nll6cllo ot ,_ 

par Maurice FAYOLLE 

IL u a soi:.c mois, lo Porli SocioUste axait sa propagande ëtec- 
~~,~~ct!/u;e!e r~~~gg~ ~u1

~ ~fiiu:f,~/j~!~i,~u;iéI1 
~:,~

1~e!1~:x c;t1c~ 
torauz, conviatent les ëtectcurs O apporter leurs suf!raqcs au 
parti qui rt'clamait u la eesscuo« imrnddiate des ho.'ïtîlitds en 
Algt!rie n, Les mères draient partlcufièremcnt souicucrs : u Si 
uou., ne voulei pas que uoJ fils aillent se /aire tuer en Algérie, rwte.: socialiste. 11 

UN BONNET D'A-NE 
POUR _LE 

PARTI COMMUNISTE 

1c., plis <111 tll't111,•au lrlr.olorc Cfl 
drmue surclldr ('t rn11ata,1t. 
S11r le clw,fliar trl11t'ritJ11, /P 

cli<rncn: du ,wtiunall.,me re­ 
vr1·ntt ulr11u•11r, s'wfiflri: 111si­ 
dl1·11s,·m,-n1 d111h {es 1•sprils l'l 
g,ryne CllflfJU(' jour d11 se.rot». Les forces de l'O.T.A.N. chc,ch1icnt un chat, rna11 bien peu 
Apres oornr nµpfoud1 ttmtü«: de chch chorc.holcnt le1 forcea de l'O,T.A.N. Une force ormfe '°"' 
ment () /11 yroll'Sf/llf' eJpl"dll{on général! Cette Incongruité ne ,eut durer f Et IH diplornotc, cam1lob 
i!l!/Plit'»fll'. 11 n!t·lamr rwJ011r· de refal,1 11 ,ct1p1 aup,ë, tle1 'gloires étoillro, de t'Oc.c.idcnt, 
d'ltul ru-cc de plus en plus d'ln- Je,quelle. 1e loi11•ln1t prier coram, 4, •icille1 coquette,, pc-u 
iista,w,.. la rccunqu,•tc dw J/a- Nudeusc, de 1'ernbor,H1e, 4'wn job qui leu, attirer•it surtaut dn 
rue t•/ df' la T11nis1r, ennwis. Une idé• 4• génie fuse pufoi1 4cs hautes Sphères: on offrit 
l'es ONlt!lS Qll.T ür mes, qui, lo ,11c1 ou pertenai,1 d'autro-Rhln, qui ne pou•ait refu,e, cette 

iite«, n'eussem trounë aucun fraternelle marque de confi•nce, Voilài pourquoi M. Speida:, culotte 
Jclio, rommencent h chatouttter de peau de I• tout• je•netto Bundeswehr, ht amené tl prntdre 
ce Neil csJirll clH1111J1n Pl cccor- dw 1alon . 
-uer, dont il faut bien P'f'C0/1- Les gronds p,it,es de Jouph réfflcarné se tapotèrent alor, l'occiput 
riallre qu'il sonuur tttr tnuiours et la feue gauche 4'un marteau perplexe et vengeur. Quand on est 
ou fond dr,.: ]Jllnlu11flt•~ four- en perte tic v1to11e, il faut •e contenter de ~u; d'ailleun, l'hî1toiro 
rées du Fronç111s 111oyen. prouve que la dém_o901ie nationo:iste et chauvine est un eacellcnt 

VERS LA DEVALUATION ... 
A TOMBEA~U OUVERT 
LA politiq_ue Iinancière du 

goovernemenL esl aujour­ 
tl'hui commandée par le 

déficit de la balance commer- 
ciale. , 
Pour luller contre la monlée 

des prix sur Je marché inté­ 
rieur el empêcher l'échelle mo­ 
bile de jouer, Ramadier a. dtl 
non seulement manipuler l'in­ 
dice des 213 articles dans le 
sens que I'on sait, mais enco­ 
re procéder parallèlement à 

~1;i.~st!e's~il,3~e pro~·~~f
0~W~~~~ 

taires, notamment : les prix 

gr:t2r:1 s::; ~~y~n~;hJe rg3nà 
.0 % inférieurs aux pri:% tren­ 
çai.e, ce rut un Jeu pour lui de 
meure les produits étrangers 
en concurrence avec tes pro­ 
duits lranr,a is, sur le marché 
Intérieur. Et ce jeu fuL en ap­ 
parence payant. 

En apparence seulement : en 
janvier - fhr'er l:):; 7. quand. 
aprh une année de prauque, 
on rit le bilan de l'opération, rnrce lui bien de reeonnsttre 
qu'il nous avait lnl<Onsiblt­ 
menl amenb au bord de lo CA· 
laltrophe llnancLére. La r~v~­ 
lallnn nous en lut epportëe par 
la publication del cemp! .. de 
la nation dont l'uHnliel henl 
en.eed: 
Il . Nos rnerv• an or el en 

d~• a!'1J~~~udi11;,7i: 
IOlll IOmbNI A 96t mu. de dollan au 31 déc. la.8; 
Le ,clMfell d~ la balanu 

qol n'fla'I que de 
de.rranca en 191111 
ftr RIDllanla tn 

de 700 milliards pour l'annëe 
1!)57, si aucun redressement 
nese produit. 
Les données du problème 

étant ainsi posées, notre grand 
orgonller doit Je résoudre dans 
des limites qui se définissent 

~~~ I~~ &u0p~1llfg~ ~~ivdo~~:r; 
de réserve! en or el en devises, 
800 millions sont Intouchunles 
en ce sens qu'ils sont, de var 

pas davantage, Entre les auto­ 
tomobilcs rrançalscs el les ou­ 
tomobltes urnértcuines, ou ul­ 
lcmondes, J'uchcleur suisse, 
argenttn ou mémo simplement 
africain, est plocé dons Jo mê­ 
me silualfon. Il ne sert de rien 
de multiplier Jes exemples : 
nous on avons perdu I'Indochl­ 
-ne. les comptoirs de l'Inde, la 
Tunisie, le Maroc el nous som­ 
mes présentement un train d'en 

par Paul ~ASSINIE~ 

~ 
1
~Îi-c':fi~°i/~~s ':n~0nfi~;~t1

i~~~ 
~ic~rilb:CourJO~i,re f~squ~a~sg~ 
Fronce dispose donc de IGI mil­ 
lions do dollara. 
Le lecteur tera lui·mémc le 

compte en troncs. Encore fo.ut- 
11 noter que, pour arriver à ce 
résultat. non,o.<licr « d!l con­ 
tracter une delle de 6"° mil­ 
lior,o de dollors à l'Union eu­ 
ropéenne des purernenta. 

C"eal louL le probième de• c, 
porlallon• qui est h réooudre 
et quand les cxprrll t'nbordcnt 
au fond ils exprlmcnl leur lm· 
puus:sanc, don1 ccLh• rormu: .. 
lopidaire : le, prix protiqu~, 
par ln France sur le!I morchfl,.. 
exlérteurs, ne eonl pu comp(• 
1111'9. 

C'ee& exact : nous avonae 
hlonn6ment de chose• à e1por 
ter et noua ne trouvons pa1 '·d,· 
:i"t'tr,.,i:~:.r~~·e:::.! f!"~l~ 
re francala el le Murre hol­ 

d&,_ npor lan.d•:.. l'acheteur anS)11t1 n,• l!îff:T. =I Jâ ,t;.:J. IUln~ P~I, br; = ~,:,~:: :~~ 

perdre l'Al11ér10 et l'Arri<iUO 
noire. 
La polttlquc des aubvenLlons aox 

export.ot.eura qui constate à ven­ 
dre &ux Allemand.a à rulaon de 
17 francs le ktlo, du blé ache~ 
37 rr. GO &u paysan rrança13, ou à 
26 fr. le litre de l'alcool acnetll 
72 lranca dana le meilleur des 
ca.,, n'a. paa r6usa.t à renveraer ln 
situation: la viande, le aucre et 
t.ou~ les produits tcnnlcra a'aJou­ 
t.ant à l'alcool et au blé, celt(I 

r:'c!~1i1!i0nu~ra~;e q!~~u~0~lfoe m~~ 
liards dans le bud1et national. 
Qunnd, par basara, un éclair de 

1in1c trcwerse la ccrvellP de• 
expert.fi, Ils propo:1ent une solu­ 
tion, touJour3 Ja memc: nfdulre 
lu prlx de revient pour rendre 
lea prix lran çala comp6mlls 1u1 
le much~ mondial. Là rrn de la 
t:-~-~fit:!T~~ q~~~fntat: 
bud11t de ccntlilnea de mllllorda ~~=ri:1~!T°:!~~~~\tii d'autant. 10nt dea ao1utlom qui 
leuJ' 4chappent. Aucun d'entr, :~~:i'~~~~t~ 
f::~dJ~î' = 

serait, comme celle d~ la Hol 
londc, pour le moins doublée pn1 
rapport à 1938. 
Dcm.s un aut rc domaine, aucun 

non pluo n'o Jamais mis en cnltse 
JcsnccordsdeclcarlngpasSés,11u ~:et, 1;~ern:à10~th ~as~{:~tg~ 
e.n 1040 rclntlvemcnL t la voleur 
cumparf!c des monnaies nationa­ 
les en mntl~re de changes. 
Or, là, le blt blesse ausst. 
En 1914, le dollar valo.lt 5 rr. 

et- ln. livre sLerlLng 5 dollurs, solL 
25 fr. Le mark allemand valalL 
J rr. 26 et n en talln.lt 4 r>0ur un 
dol.Jar, 20 pour une lfvre stcrllnic. 

E)J !030. ccLtc proportion ét.n ll 
encore rcspcc~e avec le doJln.r a 
<t.O rr. ln livre à 200 rr., le mark 
nuita)cnLour·1de lOou 11 fr. 
&n 1067, I.e dollar vaut orrlclel­ 

lemcnt 350 fr., te mnr.k 00 Ir. cr. 
Jallvreaterlln11.ooorr.cnuros. 
~~a q:1~à 

1
~1~c

11
lf r~l~1fars~0évnJii~! 

c....,, rrunc~ rrnnçnlJ. Conséquence: 
les Produits tro.nçala !Wnt troo 
cher:, peur le Commonwt'a.lth qui 
élalt, leur principal amateur. 
Alors, le Comrnonwenlth se sert 
en Europe Oenlrnlc ou en Rus~le, r:~ ~;srn~r;~~~ Tifl~:~~~. 0~i! 
produit.., lo:;onLauRsl POur noa 
colonies quJ voudral('OL 110 1ervlr 
en Am~rtquc, cL tout .!-l'oncho.lnc. 
Mala nu llru d'nbortlc.r ln ques­ 

tion aous l'angle des Jnvc11t1s.,,­ 
mcnt11 lnw!rleurs non rcnlo.blca 
comme le budgnt de la 1ucrrc et 
ccluldelo no.tnlllé, ou de ln 
surt3Lhnauon du franc !'lur IC 
mal'('lld dc11 chnD1(et1, lc.q experts 
pr<!Cèrent la ,oluUon de Cacllllé 
qulcon11l11t.eàbloquer lcs11nla.lre11 
pour obtenir d('s prix do revient 
qui seraient 11,ulcmcnt 11tnblll~a 
dans un" ~rlod.- qui fe.i1 exhu" 
plUIWI 

01::':.~e l~~~~c~~n ::::. \~g1~e:; 
~o~~~u~t1rn3u":o=~~~~(' g: 
lea clrcon,1tance1 qu·~ne a de 
route11 olkt:M ,~, 
Par la dfvalua&lon r'elt-i-dln 

par la catutroph• flnanc16ro 
qu'eU. veut fvlt.er. 

Clalld .• WRTY vJ•nt d'61ff conduit b la p,J,on 
mlllr1Jlro. Au momtnl d't1r• ltK.Orpo,,, il ovofl f•il 
aovolr qu'II r•fu'°/t de Mrvi, don, uM ,,,nh 
r.omm~ndie Pol lo bou,,•01.1 dt 1o., °''•· '• offl6rol 
all•mand SPEIDEL. 

11.a, /oumou><J 

D!PUISloc,4•tfondwpa,t'lcomm1.1,.IJt1f,a""°''·' yaqv•'4w11 
lustre,, on a pu rema,qve, ••• ,e, dl,'9ta11h u,~ulh 
"'4:tol.-nt paa ss,klolhtH 4as d,c:hlon1 lntelll,..,t••. 

L'onn,a 4a,nli,o, Mourle• Tho,aa, I• fow•-f,i,a dw P4upte, tt 
1a prollflqua comp•gnt u-ndomnal1nt •n •"•lquat p-h,eM1 ..,., appel 
la compo9n1 •n fanur 4w c.oftr,61• 4H f1ol11anc .. «>m•a l11u• ~ 
l'ldéalogl1 bou,gaolM1 •t, por c.en,,qw•"'• ca11t1at,, au "'•f'.l.ltm,,. 
lânlnl1me-m1urlcl1m1-tha,,xhma .. lin "-Omp,11, Powué1 por Nt 
circenttancH 11ul ,usembltnt 4t,aftgamnit à dH fcarv1 .,, sumofl'tbr•, 
Moo Tic Tung ot u1 rblret, leun f,ê,e, en M.an:-Ch,ltt, por•ltMnt 
envhagot 11 problllm• 1ow1 im angle m•ln1 ebhu. Mo-1 mwl .. du ~pe 
m.1té,lo'lht1 n'y ••lent ~· da quoi ,ouptr 11 quue 4'w" chat ovac 
una fouclllc, co, Lo ,-01ltlon 1•0,,ophlqwo '- S. Chln• lo ,itw• ho,, 
dca llmites 4ea c1p,lt1 Ica plu, ft•n4u1, danc • a fartlo,l,, hon 
4'otteinta 4H ceneawx m,c..,l4u11 4a ka rua de Chôteoudun. 

Vaitè pourt1ftt de l'hhlolre 0Mlcnn1, car, dhl,eux dt rcp,andr• 
en moln uae a,lnln1 publiqw1 qui ,.'oppr!UI, guè,a J'a,..01,n o le 
hongroise, ~, 1t,ot.9e1 gll!nlou1 de la révolution en crtba vlannfflt 
tle lancer une nouvel!, offensive sur la front du poclfl1.,,• .,. peou 
do lopln. 

n SJOI_!> .bo-. I:~-, - 
• !>ioa• plail., ni •ieur•-Ja.,. • ! 
L 111:"~!iii!if: ~l1e"i';~ 
culière de- la part de M. Rama- _ 

~réec~fcfi:ir~n :i~~~Ja)~~h~[ 
slon de Bons 5% 1957 et les 1n.­ 
vtt.ant à se montrer eénéreux a 
cracher au bassinet, 

Vidé, qu'il est, notre Farre­ 
bouc national, fauché, lessivé, 
sains un ! et JI ne lut reste plus, 
pour remplir son escarcelJe. que 
la ressource, a.lL.c;.si orlglm1le 
qu'lnédite, de taire appel b. 1a 
générost,é de l'homme de la rue, 
de l'éternel gogo, du paune 

co~~~Î~.dlÎ ~~~r:~t~ihtes fols'I ----------------- 
arrivé, 11 nous arrive chaque jour, 
de nous heurter A quelque pau- 
~~o~è~~h:0~u!~~I~~ !o: J

1
:~~~ 

une piécette ou nou.s passons 
notre chemin. Cinq minutes 
après. nous n'y pensons plu,. 
Après Lout, peu:.-Hre le pauvre 
diable élalt-11 au bout de son rou­ 
leau el ne pouvait-li aglr autre­ 
ment. 
Mals si, le 50lr, nous rencon­ 

~ons notre mendigot, fraîche.­ 
ment ra.sé et Impeccablement ha­ 
bUlé. dans quelque lieu de plo.lslr, 
alors nous comprenons que nous 
o.vons été refaits et nous sentons 
d'étronges démangeaisons à l'Jn. 
térleur de nos soullera. 
Le taux clodo Rnmodler n'at­ 

tend pn.s, lui, d'ê'!.re plnoé en 
tlngrnnt délit d'imposture. Avec 
une franchise qui frise l'incons­ 
cience ou le cynb:me. Il avoue 
sans pudeur l'usaae qu'il compr.e 
~~~cnt~u lnrgcsse., qu·on Jul 
Quelle nngols.sante nécessité Je 

contro.lnt donc à pleurer misère, 
le cher homme ? Saru doute ln- 
;~~u:r;t-1~~:1,:":~uxmo.~~~~ 

~;e'.~fi'en.,!i~1~lè~alad'~Jo~~:o7 
c et ,urtout les dépon~e., excop. 
tlonnetles ré.sultant de la al!.uo. 
tlon lt1t.cmnLlonnlc er. de., ~v~no­ 
tnent., .d,:Aliiérle ». c·est un peu 
comme al notre clocbo.rd nOl Jt· 
sait: c A vo!Je 1.>0n, cœur, pour 
me permetlrc une l'!t!Le nouba 
cbtz Maxlm·s » : et.. 111 rond, on 
aimerait m1corc mieux ça 1 

Sovourez bien ce cet- aurt<>ut •, 
camnrodea: 11 vnut ~out un poo. 
me. Noll3 ovon.., besoin de volrCI 
rnJcLLc pour aller Jouer Ica Don 
Quichotte à S11ct, et noua rnlra 
loutre de noua llnns le monde en. 
tle.r I Noua nvon, besoin do vo. 
lrc IJRlct•e peur aller clfi\llcr ICA 
felln;ho 0L autre., Nord-Afrl. 

r:J: d~011~~~d~1 3.f.1d3:~~~~n1
~: 

que noua lour 11vo111 cruclgn~t~: 
commo nou" cn ovons eu uesoln 
nnru~ro pour noua Coire vider, ~z~ ~?rJ:;~h~c~ern1;~~,c~·~o fJ 
Non, oloo11R..rd ltoinncllcr, vou1 

oo now aurez pn1 1 Vou~ avez 
~~~ta~~.~~e~o~ ;!i~te~tocJ1~1:~; 
mnUn d'un cœur l~aer 111\ mil­ 
liard do lronoe-ramn don, la 
Kucule put\.nle du Moloch m1u .. 
taire. Un mllllnrd pnr Jour/ vouA 
voua rendez ooinpte. camnrndc.s, 
de ce que l'on 1,ourr1lt r,ure av-c 
ça I NOi IJ031tt 1•entu.scnt com. 
me doa M1dlne• d11 A dca ~colNJ 
trop exigu&, Ica laboratoire, 
crient. mla~~. Je.a ,1ewc , 1~ ko­ 
oomtquement lalblea crtven~ ac 
faim. fonctlonnalrea et ouvrl0.111 
::rJ!.bl~éa .~Y.t:r~~~~ ~~~ 

par Charles 
DESPEYROUX 

dant ce temps, M. Ramadier 
S'offre Je luxe de jl!!ter chaque 
jour de ln main droite un mil­ 
liard par ln tenê'..re, t.andls qu'il 
tend la main gauche à la charité 
du bon populo. l 
Monsieur Ramndler, de mau­ 

vaises langues prétendent que 
vous fréquentiez Jnd. les milieux 
!~~~~te~eLe tl~;u d~:fi! ~~~ 
oppO'<lit au."'t mendlgoterles de 
ceux qui ne rê\ten~ que plaies et 

par Marc PREVOTEL 

]y ~~f,Ed~~n;n c~~~f:e,/c~':t 
de France-soir, que, ct'apré.s 

te3 1ta,tistiques du SOtl.3-pré/ct de 
Pontoise, trois pour cent des cons­ 
crits de cet arrondlssement­ 
crovaient que ta France était oou, ven1ée par un roi, 
A n'en pas douter, ce.t eomcrll.3 

sont des lecteur., de Frnnce-solr. 
Ce journal a /ait un tel battage 
autour du mariage de la princeur 
Hélencque,tout naturellement.Il, 
se sont imaginé.t vivre en pleinr restauration. 
ILJ ont cru q-uc le comte de Pa­ 

,,., avait récupéré le trdne vacant, 
~b,igi~e/~;~ç~~~' P~T1~:r;td 
autantdcblenuelllanceau.zaapt. 
ranu souverains-sauf pcut~tro 
ta d.eu.rldme a 1'~'1ard de certain 
n'cveu d'usurpateur. 
Afafl volet mfeu.;t: le lendemain 

mdme, m1 autre r~dacteur dt 
France-solr .. Jran Romeu jçrf1·all 
" • - fJ/ f~, , •Jiu·.,.., au 
" ;~"~riat dt, t ,ncQpnt,lc.t d.• 
/al'rc une dful,i 

Un doute at ulont 4 l't1· 
prit.,, 

q/(/'tf:; 1~at~OJ;, 01!~C::d/:/"°c'~ 
fronce d l'cn,ci9n.c:meni con/a .. 
,tonnel.la tragique fndlol'ncedt 
l'koh: talque et ,a ~ntftratJon 
par da tn/lucnct1 nt/o., tr, (qui 
ne sont pa, loutt, cUrfcalu> 
traoaflla1cnt 4 nov:, prtparer un~ 
g~n~ratlon de cr~Hnt ... mat, tout 
ac mi'mc! 
Jama11 on ,ra~ralt lmaglnd 11 

prompte la rtala,atlon d'un ttl 
pro11osttc.qHc/eprr,f1ttdcro1,. 
ewgtr~ I 
Ou bien ce, 1tat111tque1 ,ont 

/01u1ea, et la grtrndt preuc, une 
Jota de plu.s. con,"déNt 1c, 1er• 
ttur, C4 cent pour cent) comme d.e1 lmbécllt.1; ou bltn elle, IOnt 
e.racica.ct nlor,,M Alon, la .dt11a­ 
tlon ut mme Joll plu., dramaU- 

i:i,,~1!::1.~f~~:s:.1~i::~::t• :: 
lttlparrant qu'un conacrlt ,a,,~ ~~r,~1::~, :~. ::E:l: d ;t:~,,1 
jour Où on l'erpêdl« nu CdHe­ 
plpe. U a co,ucltn~ d'alkr mou 
rlr • p0ur le rof de Pro,,e ,. fi 
ms saura toutou,., anec... Dan, 
LN Dieux ont 1011. Anatol• 
r,anct a ctbaucluf l• personnogt i:r,: 3!ef~~9/t:',:':aiTUJa.::J1:u~ 
J)Ofltr <ù Moral; •1 U J)Qroll 

bosses. que baroud et casse-pipe. 
Cette devtu, la voici : PAS UN 
SOU, PAS UN HOMME / Il &e 
peut que l'actuelle S.F.LO. aJ, 
cru bon de la garer au ma.g111:r'..!J 
des v1ellle.s lw1es. Sachez bien 
qu'alora nous serons fiers de la 
falre nôtre, et de l'oppœer lnexo­ 
rablemen~ '- toutea VOIS pleurni­ 
cheries 1 
P. S. - Ramadier a. réclo..mC!: 

au Con.sen des ministres une n;. 
ductlon du nombre d"Oomme.s soa.5 
les drapeaux. Ce qu1 a é1' vigou­ 
reusement combattu par son col­ 
Jègue ministre de la Guerre. Aux: 
deml!rcs nouvelles, Ramadier est 
tbujour;s m1nistre des Finances 1 

Le§ con§crit§ 
de Pontoi§e 

t ~ i 
oue. ·oer3 1930, U rut.ait en Si­ 
bérie quelqu<.1 tribu, lsoltu qtil 
1gnorazon.t ta révolutlon ruue. 
Pourtant, sf 1c., rl~ pour cent 

de cancres révitb par le bachot 
n'ont 'pu bien certainnne.nt - 
car où. ,eralt leur int~r,t1 - 
chercht!r à puser t>Olontaf~mtnt 
pour tel.! a&U vcu de.t e:z:a:mina- 
!f!;s, q:; r~110t(ote, p,=~ '~f'1; 
COn...'îcrfU de Pontoise ont m11at1. 
{~~~~' /J':;-1:[//lJ,/téo;!;m~~e Oh / Je ,au bie-n que c la race eu, brute., et du conscrit, • éoo. ~~~,,~.,~r~:it cla:, ~:oz 
Jaut atl<'nt!re un trait de lu.­ 
mfdre ni un tut cul.t.urd ltfncc­ 
Ian,. Mal, .ruppour ou"elle pvtue 
rcn/erme.r tro~ pour cent d'h1t­ 
morf3tt,,, «.st-ce Umtroire1 
Quoi au'll en soit, mt!me st trots 

pour- cent dei Françpf, nt saotnt 
~au'lls vtvcnt en n!pubUq-Utt, 
prU 1Cl',-:oirr 'et p:Caufl:':,,lù ,:;: 
qu'aucun de n o ~ concltoi,«111 
n'ignore que r Anglcturc c,t vo•­ 
ucrn~e par une rdnt ••. Kt Pnnnû 
!~Jn;t~:' d~'êl:fo~,:;,~ ~":~ol::,. 
fü!i"}:roiJr~:1l~ii'fir:J:":~ 
notre peuple. 
Cela a com ni.en.et par la 1toU­ 

aa-nct: et ~ l>opt~mc d·unt prin• 
cu,e 4 Monaco. C<'la ca contf_ 
;u~,r,~: k~ t'~faud.?~.;!;. f! 
,vperbe ogrnouilltment d• 
M. Cotu a..- pied, de Sa Seu,._ 
teU. 
Ptndant ce trmp,, lu 1n1Ucuz 

mnnt1rcht1tC., et Jascf1tcs parlctat 
7ruo

111~'tJrt".:bl1:uf"l'e,d'~~ :::; 
cont de corucrlts de Pontof.Jt ,ont peut-irre ,culemcnt en 0
~::

0
·,e:i f::uC,1o~:uc:.a;::,;c"t 

d'llrt dûllonorte, et dl,cr tdJ1.ie, 
~;n/c;,,::n:b~l:'":r,tt~! !? a~ 
1oldata pou.r (fUe oeuz.cf le, 
ach~ucnt.... Et q-vand leur, oou. :gr:~'t',e:' ~~~~~';' ~cur,:::x,:1; 
~1a/~'~n cr:!, ~f.!':ep,.r, l~~~~t 
ccmbre que du 14 juUJet, 

CHERI-BONHOMME 
Pour cop,e conforme · 

Pierre-Valentin BERTHIER. 
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L'AUTRE 
VIEILLE 
DAME immm Arnta le coup do euoa qui 

~~~h~~::"i';i'r;e,dru 1·~gio:;: 
nleurt 1'0nl. meure da.na 1~ ba­ 
hm~ l'nlJtrnce de leur rouYer· 
nru:um,. • 
Faluot 1uu, à 1a rrOn d6- 

etenrbh depub deus seo:,ll-lnea 
par h~1 personntll des chnnuera 
aa·nt,, ltt tranllleun de la m~. 
:~!~utr~e:i,~ ~~ •::~~.~~~,~e P~~: 
tœnt à pr~ de deu-x millions lt 
nombre dC!il rrêvl,tn. 

La. rrève rénirale • pn ~lre 
t.YU~ p3r le syndloal de1 cuemt­ 
notJ dont les allnohes aveo lt 
couYernrmeut sont nototres. Ce 
a:yndlc:ltpourllrnt trèslnrluenla 
ucepti l'oUre rou·Ycrncmentale 
dt S % d'llul'menl!ltlon, blen en 
df.!Sotü des re,·endlcatlons posées 
par tee autrts ccrporuttcns qui 
Hclament 10 ,. 
Ju.squ'à ce Jour, les irroupes 

patronnux, suivant la marre JI. 
mltée par Butler, n'oUrent que 
5 "'· 1\-fflls encore UJOrUuenl.-lt. 
cette eugmentatton de condUlon1 
teJ)f-s que l'aucmentatlon de la. 

u En attendani aesre en J)O!· 
se.ssion ,h tezte de farrc:!t, le 
saint Sit?g• a exprim~ uu~­ 
mrnt .sa .satisfadion de i;oir te 
Concordat uconnu. li n·e.st pas 
exa« qu, les problèmes de 
l'enseignement rtli!Jieux [assen: 
tuentu,Uemenl l'obj•I de nëço­ 
ciallon.s avec tes lander inti­ 
resses, la Basse-Saxe tout 
d"abord et aussi la Hesse qui H 
troui;e dan., une situation ana- 

La dernière phrase, en dépit 
de son langage sybillin, P.S l 
pleine de promesses et de me­ 
naces, et les pays qui vou­ 
dront bien comprendre Ja vn 
leurû'una tntégrlté morale qui 
ne peut se réallser en dehors 
des voleurs religieuses verront 
peut-être s'écarter les menaces 
des problèmes èconornlques 
cont üe sont rrappés. 

Que nom, reste-t-ü d'autre 
qu'à nous incliner devant lu 
soutane el la tiare d'une Egl\;-,1., 
à laquelle la latcité confie ses 
cadavres les plus représentatifs 
aux fins d'obsèques nationales 
et républlcalnes. 

G !1Y niçzmn en lo Jeun, 
l~~Z'';l; ~a' ~~a:/.m"o q~~ 

pnlaéo Jo 2/l mal 1086, p~r un 
comlLô nualrfen, pour 11. c.eua­ 
uen dO lA rw,tT O "li Allérlo,..,., 
tlonna un tuyau & la mlçhellno 
qui dev.lt convoyer a .. rapptlt.,, 
Il n'ét.alt membre d'Aucune ore1v 
n!tatlon et d'aucun parti, 
Plu,Jeun1 mllhera de m1nltt1- 

tan1.a avalent. C4 Jour convera~ 
ver, Ja rare dont. l'ençetnLO tut. 
tra.nohle et, a.ana l'atmmphttro <1.11 
ourexolL&Llon &OQTUO l)tlr 1'o.trtu1 
dea fore .. de pctïce, auy D6t1er 
lu~ celul qui ... ompllt le ue11<1- 

I1 n'entre po., dana et pro[)OI 
deJuaercetoct.o 1J)OnC..n6, Tl l'a 
~L6. ann, ombre de etemenee au 
demeura.nt, par te trll>Una.l mut­ 
Lnlre do Rennca, lequel A con­ 
damnlt aon euseur à cinq llN de 
prl&on. Le pourvoi on Caaao. tlon 
vlentd'6LrereJet6 et hi remLlede 
la. peine par le Préaldcnt do 1ft 
R6publlque reate le acul espoir 
pour Ouy Bdz.ler de retourner à 
re. vre. 
J'ai par~ d'acte Juab car 11 es, 

trnpensable un .seul l111l4.nt quo 
!î,Je~~o mfi;~e~~~f:éc~t'l~~ J: 
fl} 1·ff1~D~~~;!'ll0Ui,l~?[1:~~ 
Mnla, s'il en est. ainsi, 11 rcate à 
arrêter toua lea autrca mantfea,. 
~cmt.s du 28 mo.t - voire tout 
ceux qui les opprouvêrent- s.ona 
quoi Guy Béuer demeure non 
PD.S coupable, mn.Js vlctlme expia,. 
tolre. 
A I'Inltlutlve de Jeunes, fort 

Ju.stemenL bouleverséa par une 
telle sttunttcn, un comité dépor­ 
temenlal compoû de sens pour 
qui la forêt ne co.che pus l'o.rbrc, 
s-est tal~ Jour e~ a. demandé à 
qu.l de droit. la grA.ce du Jeune 

:J!rEfr::r~lli,~~ :
0 r!r~é 

s'éteu mruillcstée. 
J'ai sous les yeux le texte pu­ 

blié le 7 aoOt 1956 par un quotl­ 
dlen local. Il ém,ane du bureau 
du syndlco.~ C.G.T. des métaux 
de Saint-Nazaire et U rend Guy 
Bézler .seuJ reeponsable de l'acte 
à lui imputé pu.laqu'on y Ut que 

se ~;:~os :.idir,~kerdau:; 
leurs reven dicalioni el deman­ 
den t une augmentation de 15 ,; 
~~'t Jea~:ir;~:~n~ie ~!~~~ 
ment d11 cargo II Mi-nel1oma n. 
La àîreclion s'obstine dans 

un re/UJ calégorique., bien que 
po1J rlanl les aflalres de celle-ci 
...i..n1 grandement ,atis/alsan­ 
lel. i',a-1-el~ pa., on commatui« 
d .,, c:on,trucll011 un pt!lroller 

de 5.200 l01tnes. oin•f que deux 
autres tankers de 3'2.000 lDll· 
ne, l 

par KE~AVIS 
Les mila/103 aes Atelier.! et 

Chantiers de France ne l'enlen- 

~f;:;; fa!~, a;~~rf:i':~~t PJ~; 
pourparler3 entre les reurésen­ 
lants du personne! el de ta di­ 
recti011 appuvts par de, di- 

ATTE~TIO~ ! 
Suivant la demande de nos amis, nous poursuivons notre 

elfon, la dillusion du Monde Ltberlaire par l'entremise des 
kiosqu es et marchands de iournaux, Certains camarades pensent 
que ce système de vente se réalise sans dllficulté. et. automa­ 
tiquement, est bénéficiaire. 

Cela est une grosse erreur : 1) Il nous est impossible de ré· 
partir (« because • finances) plusieurs numéros dans chaque 
librairie, etc., il y a en France 50.000 points de vente ; 
2) Ce n'est pas parce qu'un kiosque reçoit des numéros Q1J

1ÎI 
les affiche : 3) Be.aucoup de symp&1hisanis, que nous pour­ 
rions intéresser, l'ignorent. 

D reste donc qu'une propagande, une puhlicité intense doit 
aa:om pa&ner cet effort. Nous avons donc édité une affiche 
qui a ~ enrovëe à tous les amis qui en ont lai, la demande, 
ane nouvelle alliche est il l'étude, celle-ci nous revient ll 
10 francs plus frais d'envoi l'unité. Passer votre commande et 
emoyer les fonds l Garcia, C.C.P. Paris 14666,2;. 

Pema- aassi que nous nons des bouillons gratuits à la dis­ 
JIGIÎIÏOD des .:.n,arades qui veulent en distribuer ou les coller 
.,. Ira lllll1S barr~ d'un trai1 de couleur. Que la vente à :a 
cri6e - toujours la meilleure méthode de publicité. 
O. nwnlenall t, nous demandons à nos lecteurs qui achètent 
• IIWllho de prendre celui-ci au même 'marchand. pour é\/i­ 
ler le bouillonnage, mieux, de s'abonner el de penser l 11 
~ pemw,ente. 

LES GRÈVES EN ANGLETERRE 

LES coNSERVATEuRs/Guy BÉZIER 
par Félix BJ O E 

sur la eorde raide 

Groupe llb,rtalre LoulJ:e Michel 
venereut 12 anll, à 21 neures 

1.
8~::f:6!tr'ft!irne 
(M~tro JoUrln) 

C0A0SEnIE 
Un an au;arEL:ltt-UnlJ 

Harc,1 Caballero 
(EntrNi libre) 

prodùollvll6 el l'enrartirnent do 
ne d~lenclu1r sueuee &'l'hO pen­ 
danl uo .. n. li u dfl 101 que lu 
Trad1,0nfo'n11 onl relu" ces of• 
tre,. 

Non pas en riabon de prlnolpc1 
111ndlcaux o.rtlrrn~a (on a vu que 

~":.ra & r.;:o
0
t
1
1~fr:~!r l~~~éa~:,1;;,"n~ 

en France nar exemple), mals 

par Michel PENTHIE 

parce que 111, CTè,c des Orlto.nnJ­ 
quts reYèt. un caractère polltlque 
certain. 
L'arrêt presque toh,I de 111, pro­ 

duction, paralyse une économie 
dl,Jà prëcetre. Pn.raly1_le qui rb­ 
que de meure bus le rouverne­ 
ment eunaervateur. Les travallUs­ 
tes qui 111venl - le11 ~lectlons 
partie.lies le prouvent. - qu'Ils 
n'ont rien à redouter d'une con­ 
aultntlon rénérale, espèrent tu· 
surer la relève de l\fcl\Ollau, Aln­ 
sl par le 11réte,:te d'un mouve­ 
ment JusUtlf, Ica 1100.lallatea o.n- 

f~:1:,~:::•:1~: 1!.0~i'er:r~c::,~Q~t:~~ 
llon1J11uronttllltpordrt, 
Tout.dol.a, loul n'Hl pu dit, Il 

n'est paa lmpoqlble que lu diM· 
C"Udl du trualllturt o'accep~nl 
(le tran11l1er à 'J,5 %, Ev~n1uallL6 
bien f11lble, 11 l'on ().01\jldhe 
n1o•tllll6 lie 111 cl1U1e ouvrière au 
rouvernemenl de M4J.Mlllo.n. • 

~6~1!~~~,T .. ~!1d~{!~a!~ ~u~~~; 
du pétrole, ont lmpos6 une aue­ 
térlté économique dont. lei aeul.l 
tr11Yo.llleur1 foot. Jee trau, selon 
l'usa,e. Le Labor-rart:, qui n'm 
Jamo.lscessédes'élevercontrelet 
polltlquva extérieure et flnanclè, 
re de1 'forles poss,Me de ee tall 
les cbo.na.es de son côté. · 

Suura-t-Il en tirer parti, La 
semaine qui vient doit en déci­ 
der. 
J\tal.! 11 lo prolétarlnt ancbts 

!fubordonneseslnlérèlspropresà 
la cunatttuuon d'un rouverne-, 
ment trnalllllle,' Il se prépare 
de1désllluslon1. 
Qu'il médite l'expérience de 

Guy Mollet. 

LA FÉD.ÉRA TION 
LYON, - Groupe Ouruttl : Per­ 

meuenee t.oua le11 aamedla, de 17 a. 
JP heurca, cerë du Don Accueil. 
71. rue de Bonne!, L)'On (J•), nen­ 
ae lsnementa et adhhlon1. 

NANTES. - Groupe Francisco 
F,rrcr: R4!tmJona Ica I·• et 3• ve.n­ 
dredla de choque mol.a au cere vee­ 
d6en. pteee Vtarme, Nontc.a, Pour la 
co trNJ) ondanc,,a·fl:l r,uerà :Oeor­ 
a:ea FMo. , eneœtn d, 111 ChBmplgnon· 
nerte, Nauu,a, 

COJ\IMUN IQUE 
Le Oroupe Parl1-0ueat nippolle 

quo pour 6trc convoqu6 • 1ca rêu- 

~~:°'N~!r.~~~!-1~111ar~o::t:r~~· p1afJ~ 
rla(IO), 

GROUPE LffiERTAIRE J,OUISE­ 
MJCUP.L. - ~union uee mlllUlnta 

rr:{;~!tu~11~:~::r~~l~~"{:~·r.:~~~,.- -----P--R--E- ... -S--D--E---N--O--U--S----- i1::1~~~l:~ ~1~\~f::nf~~~~f.\1.; '-- 
- M::::.~··:~,,~~l~11~T ~~1~ro11f~~:: 
ro;cu,:~c~rogl~. cl~~t'î1~~~~:11(18")~ 
LI MANI, - Qreup1 An.irohl•I• 1 

P1rm11111nee tl réunloi.1 aa\lo do la 
Ml\l!t'ln Soc lolo. Lo Mtu\l S'atlrtnor 
• Pl\nl 11n111e1, .zo. rue Jcnn,Ml'lot, 
I.e Man• (81\rt l1c). 

IAINT-lTIINNa, - Qreup1 Anar, 
ohl1t1•HLaa ll1n,,aur11,AdrtM1 . 
ttHX, • me noulM-do-l'lalo, &tn,. 
EUcnnc (I..O lrt ). ntunlon 10 tro111., 
nw satn«.11 t.16 ch~1ua 1ti011, t. 1t 11. 
..., 111.nmo. : Ton, )Ot IO.TTINIII 6 
111,uret. Jv•-,1aux, IJlhllothfque, 
•"Ire (If llhrA ttle, 

GAIIOAIIONNI, - Grau" Anar, 
thlll•, "'" Ry,11, • 1 Francia Du· f~tà~a,;;0~~0 t':u~~1:our-d'Auvar11n1, 
10111o••u•, - a,.u,1 Anarahl•t• 

1 u, .. 111n,,aur1, 1 S'l.dtf'llte.r • 
.loarhlm s.~1arnnn>, rio , COOl'I U• 
l'Af,00Df, Oordll\Ull, 
QIIOUPI Dl VIOHY. - Pour tou 
:1rer-=:~ .. ··r:~1~f:t •. •i:.,f1~it 
Ytt.\11111'1, 

REOION MONTLUOON,COMMEN, 
TnY. - Prendra contnct n"cc L. 
M11U:1.nt, bOUlf'Vllrt'I Rarnbourg, Com· 
ment.(y . Retponaa ble du groupe 
• Amis (lu Monde Libertaire •. 

F. /\ . Groupe de Lille. - Perm&• 
ocnce Lou.1 lu aamedta , de 19 6. 
20 h. 30, 13, rno du Moltncl, LIiie, 
Oa.f6 Alphon1c, Cawcrle menwellc 
toua 1~ 3• dimanche du mota. La 
prochBlne auto lieu le dlmancbe 28 
avril, à 10 hcmru, 13 . rue du Mo­ 
line!. Sujet: RMlex.tont mr l'Uoltli 
E'u ropjlenne, par J, Ma.r ttn. , 

ROANNE. - Noa camaradea de 
Roo.nne ont.6d lté un paplllon cont.re 
:~!n1!"f: 5~. ~i'!:.o~u,e:ri:or:~a3~~ 
dos à P. Nonrro, Ul5. route de Cba.r• 
llcm, Ronnnc (Loire), 

DULLETlN Th-YERJEUR 
DE LA FEDERATION ANARC10SYE 

C'est QU camarode Joaq_\.d.n S&la· 
mcro, 50. coun de l'Al'IODDe, à Bor­ 
deaux.. que tu devru eD't'OJet l• co~ 
ploàlDM rt! t. 
C'cat QU ca.mandc Arl.ltlde X..r>e.J· 

re, 44, rue FU at.e rte. Bo rdeo.us:, 
Compte Counant Postal : Bordeauz 
48.S-12, qu, tu dcvru ODVO)"fl r com• 
mandes et fonda, 

Le prlx du DulleUn r.te flx6 1 
30fr&JJ.<:a. 

CROUP& ANOli s-TnEL,t,11. - 
n<iunlon Joux.lt'imo motcttd.l "u mola 
l ro n, 30 au uru bAbltucJ.. 

OlbllOthC(llll eL llbfAlr1a. 

L,t,NQON, - Lo JoUTnll est (. 'Q G:,1~~~ A. Prtvotcl. S?. n.a, .\.Ml , 

DE,t,UOAIRE • TARASCON, - 
S'adres.r l Gangone PUC'IIJ.. 17, rue 
Jcan.Jacquu-Roussea.u 1 Beaue&1r. 
(Ga.NI). 

YEnSAILLES. - Qrou.,. Il Fru. 
)~7>~I:r1'obn!n:~0~11:"auG~: 
Pour tou.s ffilNlcnmtcnts et pour 
1, Journal s'adf'G&ft 6 Fa:rou, ,. 
rua a.c la Pa.rolue t. veu.iues. 

Yltnl dl panllPG 1 
Cb. .·Auc. DONTEl[p S 
LA P G MM Il 

B T 
L ,t, 1 1 J U A L I T 1 

Un Toi. dt 300 D&éU. Fta.noo ~ 
oomm lnelêcont1'9 «10 tranc.ac c~ 
~U(l6 rn~-J.:01-.LePi~hlt':~ frann. •• 

CEOs q11l 1'en YDnt 
« Dich de notre camara4e 

Balbonl AnnJbal nnena à l'ire 
de 68 anL Tr~ ettlmi du c~ma. 
radu ltaUcn. al.mi que do ca­ 
marade. françai. qui le connala­ 
•IDnt 1on1 Je nom de Tobapa• 
Un-> 

LE COMITE OES 
AMIS DE VOLINE 
a tall don • la •· A. 
d'un ceJ'\aln nombre 

du rem~~~f.1a~ ... dt 
VOLINE 

La 
R•volution 
inconnue 

A,l.r. n,1ton dt Lyon C,N,'l'.&. 
GRAND MEETING 
OIMA~~IRh.14:lvntL 

50 , B~!e d:
1~X!;~'L.~00N 

Oraleur,: 
Cristobal Parra 

dAJi,t!d1~J·ta;~y;:n 
dt la O,N.T.1". 
Sans.Sica rd 

O.N.T, d'IIP•eno en ex ll 

LEI ,0111 na IIIIIAIT11N l'AUU 

111!::1. ":~: ~~n,i=:nq[.'~:ra0~f:~ 
Jt J4 drtl • 14 l\. 30 tNI prtc l .... 
•H 8oc1 6t•t laYUlt.ea, JI, r\l t Be r- 
::,~!'lt,Pa,_rUl.ll~~~tfO &. lnl•M.l cbel), 

Jrfotrt ami lltm O&J Lra.H-u, li 
IUJll f\Unnl: 

8DASTID rAOIUI 
ft BON PAOJP18M8 

antn, 1r.t.ult.e 
Pour ptrmet.t.rt l dl nombreUK 

camaradN d'a•ltt.n au pla dt la 
_...;-------1 ~i:01'.!.a1

: ,CC:'t~~ ~i:i::e:.~ edr: .:r.e:::, -=~u:o~;.n~ .., Jam:._~~,:-~• oua. 

Les •mll da I' • UNJQOI:. (car• _ 
61~~.16~:0~~. ·a."i~·~uB~~~ 1 o.N,T,. 
rial 1 

Snmodl fJ a,rU l H\ heurea: 81 
noua f1re.n lon, Qt1e.lQuu aooqn.lrs t 
par 1. Armand, 

DlmlDChl., Hrll à u blUNa : 
Jtru1 "1t-ll un m.ylhtl l pa,r M. , Co­ 
r,01, du Oomlt.t de l'Acl-lon ~uo­ 
Dall1le, 

,10URNtt9 O'ETUOH ,oun Li\ IJOUOA.JU't'I IJU M.A..L'i& 

Pour la premltre fol.t, •tn1t 10 .. 
clf* dt tendanca dlUf'ICt II rtu­ 
nllffnt. pour te.nte.r do rtpoodrw aux r.ro':.~, •. C1~.~~~:1!n~~~~ro~ ~ 
cJ•J•, la ,1, splrUueue., etc. 
Le 1&medl fJ urll IDS7. à 20 bOUIU : 

Prhen1.aUon d,1 pa.rtlclpanu. 
Ltdlmancb17aml l1S7l 14h,30t 

ic:t. f:~~~~~,.. 
~".:.~ ~t,La~~~'J&J,~!',';~~,J.! 
PutlolpaUo• au.1 rra11 : IOI .r~aca. 



A TRAVERS LE MONDE LIBERTAIRE PAGE TROIS - AVRIL 1957 

Un livre de Henri FROSSARD 

ANATHOLIA 
;.~r.~11.,P~':;.~ ::.m~~l: 
~ d~~~ sr:-u1.'\J~ 
.. nce conat.l lUO un pu~n\ ral­ 
sOJlll•m•nt 1 &t rai.onMmont qui 
d•mOIINI va1.i,i, torsqu'on ~• 
à Andtt y, à l'Aloxandt1 Pot• 
lO\lll Buhon. si on Nt d• Quln­ 
C•Y>. au OUlrn•rd. m~mo (eem­ 
m• au Clm'OI, Il on cot d• 
QUlnatl" l) 

r.r;t·f~ts l':;=jf1r{-.~: 
Prtl d• la cabane do Perrin, une 
sutte do l'afillm•nt de la Tour 
du MUsa ut qui •• pa!IS• do eem­ 
m,nta~-. 
Et tes br&\"œ atn.s dt Mont. 

!Ott. de Ronchaux. d• Quini:ey 

~~ iu11u\.: f!r',:\ P"J~ 
aux sore.le.~ C~t un mal tan­ 
gible et visi ble .. Le bl~ no donne 
rten? C'est quelque court.Ulter. 
quelque aessëeneue d'ht1be quJ 
en est la cause. La vtgno D eeur­ 
te:rt des lnttm~les: e'eer queï­ 
que lf"ltttt qu.l a Jetll le mau­ 
vais sort i La vache u'e pu 
v6ler. e, finalement elle e3t cre­ 
Ytt, avtc le veeu.; C'est quelque 
,nvonteux qul a tait des manJ­ 
gances... on est pauvre, on ~t 
faible, on est abattu l)Our un 
rien , Eh I c•e.;,: t les scrcters, 
brava ~ 1 c"t.S t eux., 
E\l.."t ? Ecoutez volr.. vous ne 

trouve-a pas que la Symonne ~ 
b<> iscll et a un dnl le de ttgU d ? 
Ecoutez vo.ll', vous ne remarques 
pas que les plantes de la Ber­ 
narde n'ont pas guér1 mon ftls ? 
Ecoutn volr, ça ne vous sur­ 
preud pas que la. Claudo. Ber­ 
nard se soit fichée nprês mon 
cab.ri en lut crtant : c: Que le 
maudit loup mange ce cabrt > ? 
Ecoutez voir, vous ne croyez pa.., 
que c'est ln dernlêre des mé­ 
chancetés de !aire péter Pat de 
Fer comme U ~te? 
Les sorciers, vou., dis-Je, bra­ 

ges gens , tes sorclers ! 
Ma.ls mol qul vous parle, Je ne 

suis pas fou I La chasse eux 
sorclus, Je vois bten qu•u faut 
la fa.1re, et la faire une bonne 
fols et radicalemmt.. qu'en y 
eme ! Je veux dire : que ces 
mess.leurs y aille.nt. Que messire 
.Pnns Brahler lance quelques 
bons sermons contre les suppOt.5 
du Malln. contre les hérêtlques, 
contre les Vaudob.. St c'est pas 
une ml.sère qu1l y ait des gens 

coaune t" 1 Quo M. Pol., !ou 
l'4. Dunon. •I c't>< à Q111naey) 
tnatrumentt ot rtmplWto d~ 
tntol'fo;nto, •oil~ qui Mt pa\'.lnlt. 
!'\ jt'- strat Il' bt1,u llrtOlll'r à 
rtrt de veir un peu ,pntt1.11fu 
dan.s les ~lHicull6' d•• ennusse- 
1rapes de la J11>llo~ t• PlOhollo 
qul • tu un sourire trontquo 
Pour mol l'aut.rt Jour, la .Mllres· 
c.haud" qul m'n \'016 un cnau­ 
veau do Yin, I• Polblan qui no 
m•a rien rnl~ mnb dont tt~: ~a;g1~ 1~,o~~fu1,,o:i,~~: 
~i1ri~·f;~,c i~~·~~l~~h~l~v~xn~~ 
te~.:: f::~~,\~ll. brnves a-eu.,, 
à ces messleure Remettre les 
choses cm ordre t Mol, que vou­ 
tes-veue, Je ne suis rien dans 
tout eu. un croqmwt, comme, 
voua. Je me contente de dlro cc 
que Je sa.la : le sourire, le cho.u- 
~~~-::n~:~r~~ rtrure. et l·ar- 

VoUs voyez blcn que c'est aus.,.1 
rnene que c'est utile. Snna 

f:«:&~ia~:·\1 I ra ~~~~ ::o.:ctrc: 
:~~~) d~ni°1'b1:1.s ~ln~ 
qu'on leur a rait bien tout dlre 
aux soreters et aux scrctèees . U 
y a une mlsc en scène qui est 
~t.J'e~,:~1c~t~ ~v:Cn ~a~?!sC:eà 
la. nu\J.n. et. demo.nder pnrdon à 
mtMlre Pons Bro.hler et à Mon­ 
seigneur, puis les rourcnes peu, 
bulo..lr es (dont un pied est tou­ 
jours enfoncé dans une meule) 
avec tout le travail 68.VO.nt 
qu'exécute s.l bien le Ferrln (ou 
le Chavot, si c'est à Quingey)~· 
C'e.st quelque chose. Y en o. 

qui d)sent : c'est affreux, qui 
~L ~~isf :~{~~ré~:onNoan, Cs~~~~ 
de voir la foule quJ court, ce 
jour-là) de constater que tout 
rentre dan$ L'ordre, qu'on puri­ 
fie le pays ... Et on s'en rappelle. 
Regardez, mot. J'états de ce 
temps-là du côté de Montbé­ 
liard. Ils en avaient pri.se une, 
la. Cboupotte, Qui étalt d'Orve. 
Vous pouvez pas savoir le com­ 
merce qu'elle a fait. au moment 
où on l'a pendue. Mals n fallait 
bien. Une sorcière de moins. E, 
maintenant, tous ceux quJ ont 
vu ça - ceux qui restent, parce 
qu'il y a des années - évoquent 
avec satlsfactlon le souvenlr de 
la mort de la Choupotte. 

La voix du Pacifique 

Oui à SPEIDEL 
JESUITISME 
et MYSTIFICATION 

Ol Edition ordinaltt : 600 fr. 
<tranco). Eâitllm nwnérnt<!e : 
1.000 !r. (!raneo ). Quelqu.s eœem­ 
l)!alna de Jm:e. Henri Fr=llr cl. 
àBldar,!CB--PJ. 

Pierre KROPOTKINE 

s1 nous 
acceptons celà 

Nous recevons de notre camarade pacifiste Pietro Martin, 
dont la personnalfltl n"est pas â prdsonter Ici, un papier sur 
Spaldol ; bien que co su/et soit traltd d'autre part àa1'& co 
journal, nous pensons quo sur un tel probldme devait se [aire 
entenar« une uof:z: au.1S'f autorls~o que la sienne. 

C El~1;,~:,\~n~fg,;
1
~u i~~J;nt

0~:,~~I J~bf!'ta~;l~~l~~~,;,n~~ 
dement Centre Europe et, tout comme Ica communia. 

les, [ont étrangement Jouer ce bon vieux chnuvtntsrne des 

~é~~lin~u~0~~r~~~~~~\~~b~l~~JQ~t~o~oflt ~~~~cl~~~e sfi;~Lf:~ 
nttltude pour CtlUX qui se prétendent dégagés de tous les con. 
tormrsmes ! Al lons, un peu de logique : depuis Quand les 
soldats peuvent-Ils prétendre à choisir leurs générnux ? Hé 
quel I vous voulez que ceux qui vous conduisent vers une 
~r!~~~: Né Jg,~~~l~~o~~t!~

0!. Jot;•~~J,;fin~
1~i 1~:bfi:!~~= 

passive qui sont non seulement la force principale des ar­ 
mées mals la condition Indispensable de leur existence, ne sont 
pas compatibles avec l'élection des chels. D'nutres en ont lalt 
l'expérience et cette conclusion logique de ln déslntégrntlon 
de l'armée ne serait pour me dé)>lnlre ; oui mals, hélas I ces 
cris de c non à Speidel 1 > sous-entendent c mals d'accord 
pour les autres généraux >,. 

• A travers les polémiques de presse Je n'ai pu savotr 
quelle était la part exacte de ce Speldel dans les atrocités du 
nazisme ; ne comptez pas sur mol pour innocenter un général 
quelle que soit sa nntlonallté. Aussi. supposons qu'il soit cou· 
pable de tous les crimes dont l'accusent ceux qul ne veulent 
pas d'un tel cher. Dttes-mct, pourquoi le récusez.vous, si ce 
n'est finalement par ce sale nationalisme qul précisément 
permettra toujours à tous les généraux d'escompter une 
troupe nombreuse d'exécutants ? 

par Pierre MA~TIN 

LE PRÊTRE 
et le cadavre 

~~Pf:_~tF~~~o~ J~~~~:crc·!~ 
eurre chose . Quant aux fonds. 
c'est le devla qui lndlquera, ~ 
Ion son chltrre, si nous evona 
quelque chance de 11!3 trouver. 

Accordons-nous 

dans la diversit6 

seulement voulu scuügner à ral­ 
son la nëcessné de repenser nos 
doctrines et - tout spéci atêmene 
- nos doctrines d'actloo. Il a 
raison encore torsqu'tt considère 
r'tnemceene d'une propagande 
aana cohérence. Je suis d'o.uLO.nt 
plu., à l'ufse pour en dlscuter 
o.vec lui .que, dés 1962, Je pu­ 
bllo.la dans c oérense de l'Hom­ 
me n un o.rtlclo lnUtulé : 
c Synthèse d'un anarchJsme 
tvoluUr », où J'csqutss o.11 une 
oreanl11atlon poss ible, aous une 
forme n'excluant aucune ten­ 
dance (1). 

Dcpula le dernier con,réa, Je 
me 1ul1 rendu compte qu'il faJ .. 
lait abouLlr à une solution ou 
bien - e, c'r.at un Point de vue 
00. ,·endorment quelquœ-uns - 
ne tenir 1·anarch11me que co• 
me un •1ai d"caprll parllcullcr a 
cer,alna lndlvlaw hol'I c1rcuJt 

~:i-:, ~~ni=e 'tf~~~nt:,. 
10nne ne ,·oppose, aan1 doute, 
:"p1~· r.r:. i':.'! Y·1::: 
bllf. dana le nunu!ro dl - 
tire de • ConU..Couran& 1, If 
~ IDI.Jtulk : c 1/#)ar• 
C1111me .s 1-..011111on • œuu • 

perspectives> (2). Elle a donne 
lieu, chez nos camo.rndcs eapa­ 
gnols, à une discussion encou­ 
rageante.. C'csL ê. No.nt.es que 
ceue dlscUSBlon dolL Ctre reprise 
avec, Je veux l'espérer, de sé­ 
rleux argumenta µour ou con- 

~f;é, ~1·c~t ;iPirs1~~01f;~ulG!t1cY-~ 
travailler al les camo.rn.des 
n'étalent pllS mOmo lntormës 
dca mèses qur serom ulscuiéœ. n Importe avant tour. que nous 
1oyona, Ica uns et Ica autres, 
,ans aucun paru pr1s, malq non 
pa8 aarus oplntons rérérencéee 

qui permettent une conrroni. 
lion .~rtCUIO. 

Pour, nou1, organi1er 
c'at coordonner 

Ce n·eat pu du dernier 
con,res . nl mt1111 do mon ont• 
cl1 de 19&2 , que dato ma convie· 
don d'un renouvellement nëces­ 
aalre, D J • un quan de 1iCclc 
=...Je~:"o/.. l~U~~m:: .: 

;:~. T .:,•mr.r:::-.:it 
•U'IQ11JII, depula Il loQS1emP1. 

une telle pcstuon, li me faJl&iL 
trouver ucc d6!lnltlon de mon 
anarchisme ou passer à autre 
chose . Cette expértence pcrson- 

~~~:e~~"Î~~r:*Jco.W1;rti 
gro.nd-ehœc. Cela comporLo 
néo.nmolns des 616ment.s dont ll 
n'est paa tnte.rdlt qu'on resse 
son profit. 

Rcponser le.a doctrlnca, cela 
suppose une révlalon des tee­ 
CIO.nccs et 11 poulble, un ac­ 
cord entre clics. Un accord et 

O.RGANISATION ? OUI 
EMBRIGADEMENT? NON 

non une fu1lon lrr6a..U.aable et 
qui, à la v~rlt~. 1erll1L appau-­ 
vrluome. En cc quJ me ceneer­ ftf", Je auts eur ce s,lan tout à 
tait d.11ponlbl1, Je n'ai JamalJ 
t,c Ill ni à l'anarchisme indl• 
viduallrttc abaolu, m au commu­ 
nlamc llborlalrt CL paa dn.van- 
1.&re à J'anarcho-ayndJc:allame. 
:nnf" o::n:~s ~~~~~ o':i0~ 1'!':. 
rre de ce, tendances. Mon tndl­ 
,tduo.11.amn fondamental en eo­ 
claJ et 1yndleallote. Pour d"au- 

r:!"fu:l r.l~:=:.~ti 

par Ch.-Aug. BONTEMPS 
que Je l'el réduite sana dl!ti• 
cuJto. 

Un peu de bonne volont4, lo 
renoncement - raellc DOur un 
o6rlteblo llbortaJre - à Jouer 
les chefs eeeete, devra.lent per,. 
mettre de gdn.~ralllcr une esn­ 
r.hbsc de cet ordre. Une ayn. 
~hO.c no lllani!io paa un aliano­ 
mcnt. D est noïmal que chacun 
œeue t·acccnl sur Il\ convlcUon 
qui csi lr• stcnne tt que LOW y 
eonsentcui. & ta condJtoo quo 
toua cl ch.acun ac rctrcuveru 
unl1 but te., bMC! oommunc1 
qut fondent l'anorchllme. C'est 
â parur de ceue vue que l'on 
peut conccvotr une onro.nls• 
lion ouverte, 
JO ne euur&.1 1 reprendre en 

;~~~~li~~ i~:: t~l~SJ:~ 
L~ - CorL 10mmalr6rlle.nt d'ail· 
leun - et qut ne aont que dea 
lndlcaLlona. J'aJoutcral seul"'" 
mtnt que l'anarchisme - bien 
qu·n aoll. anLlconlormtate pa.r 
rlertnltlon - cat en traln de 

t0~~f•ro!: ~Îx~ ~e~~~~:;: 
mJsme â aca doc.trines d!pu,, 

=~~i:p~1~Fi 1r:n~~~E 
ft'en pu londam~le. St l'on 
Lin6chll qu• lo ayndlcellame tu& 
l"mune d .. anarchlll<I. on con • 
•lendu que l'orpnlallon. 



r y W21LLLE LA CHANSON ET LA DIFFUSION in . ·~·- d "d, · /'\ /~ , · es I ees · V DU mol \ X2 , ~ 1 e m o l!lJJd/@ par .J .. ,P. MONTBIJ, 

. 'il"_:- -~~·'l/_~R;\~l.~'(i<_,~'1~~-t_'l~_.1xJ. ~l ·be rl"B. re L."·i·~~::.1:~u/: :a~~g:.:•:i~coJ:l~ 
1 1 <lo\l l"o 4,.. 1J11 lMtn1.t ou ).OUr qtù d• D<i llevllllo ot de MéDIJm on, 

1<>uJour1 ch,rwtont & 'I aitAchn t.ant. On y va en balld o, 10
1 
d~ 

• ~:~.;r:ei~rienc. r=~: :'~.:"• ,{1•of~~~Ole,IUD ~ 
Hient 11>1 m#lln.t qui 11&vaien~ i,,w-a w,ai,,ur, débiter leUJ'I ,.. 

~~~r J: 11.~1'f,.1~. ~,.~~i/~ ~ ,iii~1:.J".;''!u =; 
d L t d A 0011ea III balan,;&lent au bout m, 11taJ .., , On n,, on cru , OI! ap- . :"g,.1 co~dob~~u~:!'°~~. ;::; ~~c!:'u.:~1.o.:1~u ~~~ eS e f IeS e f es If S t:"V!,?:""~/~1:,i~nint~~ 1~ r:utult :~~ f/:f:ff,,~1 ~~ 

bl)auiea. · !>LIA oublllo, on •n porlo dallll lco 
Lo POlll>l• dca m-r. 6\al t trù atellorl , Dn l'&))J)f trn! &.Wl omll, 

:~~·urt,f;~. ~.r.1~~~ :~u:~~it·.:k~n':'~it:.1~ 
~~tr'." ~L~og,, 1d~a:a,.:;;.,,IIM~ VI ~~:: ~~.r~~n ~ 
JtLOQUOI chn.ntalen~ dt.a c)lan1~ JPUTa .. , 
vonu. on no •nit d'où. Do euneu- l'."11 amJ.o dl OUl<>n Coll~ •o~t ~:1 ::~~~ r:1

~:~~ ~:r.J~ : d~~:. ~~~ m:.iao~r:~uoa 
:c~~-:r~~l~·.r0i:;fif~ ~E· i!°;,, d€ 1~i:: 
~:P-~~~~;u!~~~~!~ ~~~Jn! ~~tUtJn~ • OJJ Vou au 
~~:;i::~ ln clvllloo llon do, t:roubo- o•,t:t 'YYoa O,,,,l&Ud qul IMer­ 
En c16plt do tou. lee oboloclOI , prete oea :roJ.o c?let.- d'œuYTo, D :es~i:a~:m~u:,:~:r~lo'!t~1: ~~~ ~1r:t°J~~~~ 

Ientemen; t'Inetrucucn ac rép1lnd. eat ire-r1a.iu et noue OIJ)tron.a que 
fo0t gi1::,,~e~~c"o~: :~ ~t\i i: :t nd~~Wœ'Unœ:~L f; ~:~~ 
dent.a Jonques et. J•nppét!L rércce. J"Ont. cnrerlllréeff par IW. 
Po.rollèlemenL Ica nrt., la. uuëre- Pour hl mllmo m.ataon, Yvee 
ture, Jo. pceete ac r~&.nden~ ... lo. DO!lJAUd o. o.lJ.Eal lnterprdt.é c La 

~~~bl~~~ri?:on~~~~pr~ ~~n1~~ÎJ ôr:?reDD~ ~ 
d'une rare violence do.n.s Jesquol.a Mar8'lJcrJ!.e Orcyval 
les rol.5, lea reteee de Fro.nce, On me 11.gnale qu.o cora Vau... 
leurs courtlaana de tous les sexes, r.aJre o.u.roJt enrcgl.sir~ une ou 
les ~ru d'église sont tro.lt.t., plualeun clum.0111 d.e eau~. Je 
d'une façon exlrn.ordlnnlrement 11·0.1 pas encore eu Je pla.l1'Jr da 
ordurière. Il c.'it cenatn que cee les entendre, 
couplets émanent de gens qut Lo province ou...,l a ses chan­ 
touchaient de près les c: vtctt- eonntere, ses chanteun, sa r<> 
mes_ >, lis sont trop bien docu- auettea. 
~:~~f3r.'. .1f ::t-t~rct:~mec:e J~1i Sur tout cela rèfn e ëes chan - 
monde de u sa.voir trnlté de ban- sonnrers de grand talent. 
dits, d'ordures et'de putains. Beranger, renar d devenu vteux. 
ct:1.neg~ a: J~a be8!U~1:ctsam~èJ~ ~~~n,~~e~eun i:~t de.:,es-~ 
la Qua~rl!me, qui fréquentent les compromettre. Gu5 tnve Nadaud 
c boit.es où l'on s'amuse > ne qui, bien que très bol.llVCOJ., ne 
~~~~:in;h~~~/eef~~:ir~~ ~t ::re~·e~~ !ean~~~trk{! 
les des chansons scat.ologlques. Pierre Dupant auquel Baudel.a.1re 
Certes tout cela n'attelguatt qu'à rendit hommage, L'auteur de 
peine le peuple de Paris, pc,ur- c L'Internatlonale >, Eug~ne 
tant sl trondettr et point du tout Pottier qui comprit Je mleux l'Ul:l:­ 
celul de province . Mats la chan· portance de la ch.o.n4on et le dt­ 
son est une étrange messagère qui montra en écrivant c: La propa.. 
tinlt par se glisser par tout et Je. gan de des chanso ns > qu'il 
conclusion tut donnée par la chanta. un peu part.out. J.~B. cit­ 
e Carmagnole > et le c: Ça -ira >· ment. le bon Cléme.n: auteur du 
Mais la chanson n·est encore c TemJ)IS des cert.ses >. D'autres 

que plaintes ou cris de haine. Il enfin, molns connus : Altaroche, 
faudra attendre que passe la Ch. GiUes, Landragln. E. Baillet 
grande révolution puis que meure Rablncau. Eug. Imbert. Et J'erÎ 
l'Empire pour qu'elle devienne re- oublie, beaucoup et des meilleurs, 
vendlcatlve et sociale. mals pour écrlre l'histoire en 
L'Empire s'écroule de.ns ;o chansons de cette époque, 11 tau­ 

sang, une royauté anémique s'lns - dralt un livre et U serait pu. 
talle et roule normalement vers sionnant. 
l'é_gout, cédant la. place à une Aujou1d.11u1 Jes milieux au- 
~~a;~~tl~n~~iv:le~°!~~~~ q~~ ::ria dé~~t ::a~roca~g; 
à son tour croulera dans la bouc d'écouter notre Ûès ofticlelle ra- 
~c 1!.an~~i1 d:5tv1~~e~~ ~ ~o =e~1:;te;h~ 1~e ~ capitalisme et l'lndustrle se déve. est une arme e!ttcace 

~1tif;Je, e~v~antc
1
~Îet~~a~~ J.-Paul MONTEIL 

meux conseil : enrtchissea-voua. 

th:~::/!,c1af~ ;~~~1i~~~ 
cJpallon des ouvriers sont nées. 
DeS°' '~mtnts'ntc' se dévouent jns­ 
qu'au sacrifice pour la. dl!tu:.Jon 
C1e ces idées. Leur tâche n'est pa., 
te.elle car la. police dissout Je, 
réunions. supprime les journaux, 

~~~e ~uplt
0%:~jr~r:· Ur~~ 

Qu'à cela ne tienne, on le re-e 
chanter. D'ailleurs il adore la 
cnanson ! 
n y a. un nom.ore Incroyable 

DE LA BASTILLE AU MONT.VALERIE 
par Jean Maitron (Les Editions Ouvrières) 

L ';:':""~. ~:.:~:1': !:i"l!l: ~~;~:~~~·:: .-. • - ....._ •-hlola. c_.. ... , 1o i. , 4'•• ,.,.,. 
.. lloola ....,.,_ , ..... _ -· ,...,... 41'< d., • - la-....._• _..,...,,,.,., ploc" ""' a. 
....._ 4 ....,. ,. , 11.1d . 
-- Mo,,, - oieà lo"' -·e<le .i.. l'h,tem•tl•••I• •, q•I Il - _._ • lo - .. GN, v!ll ..... ,_1., a~ do l'o'I•- 1,-. ;.._ __, 

....._ ~ ,., a. nM ck • ton,t-Nt. oil tu tTovoltlourw 

......,.. Ml ailiw 411 altt .. d•na• lo P,td.,~•io• des co,pototfon1 
~ ._.. .... boll...,.NI v.i .. ,. oll. ''" un• lliottlNde tomba 
~,.ta .. « hola,tMlft llil3èM V•ttin •,. I.JI • hom~odo 
LI C....-. ~ .. c ~eoch Lè•ffi• •, llll'owtre• enca..-., qui no,,a 
loat ......ttw. le Pub** kfflc-ede11 et dN 01MmblN1 tu.mulhl•u•"• 
• ...., CMMt .....,. Mttoitet. 41.d 11»\ t ftOt?e hl.ttolN, tt que Mtltron 
tillWffN • ..-ao•t d'l.at ln tu.s éboitu et 1t1 l1't1rt0teont le, -.,i..- 
...,.. ............ llh1t~ Pfttfflt. a-..c: goOt. ce 9uldo du P-o,b 

.............,. est pnri,cl._ 4'ua oYQl'fl t--p.topos qui nmauo en quel­ 

..- ...,. Mt Sf_., litUt CM l'hlstoi,. du fflOU'Nm,ent ouvrier 
et ~ 4"u _.. olphobètiqwe ni,ie11.x. On "4 IJCIIUtait hop Nevm• 
......, M 'fÎSl-..., qui '4.ve ft üco.1i1n{r l'ime p,ofonde de I• ville 
• • .,._. M ff fil llll'Arion• t • De la ButiUe ow mont Volé-rie1:1 », 

KARL MARX 
1famnilien Rubel (1fa.rcel Rivière et Cie, éditeur) 
UN~~~~t t:e 1:'uh)!;.rl P~::!t,V~!:~;;g:uj;! t:~i:~li:; 

R.ahd m proposo de digagcr d'une mollère ouui Yostc ce qui, 
..C.. lai, a ffl tn'lati ou simplcmc:nt nëgligé : le, élémenh de 
~ q-al ont 1MpiN le philosopha d11,. matérialisme historique et 
qui, Ulrf'aat l'nteur, cust imprégné son cru'fre ! A 't'l'.QÎ diro, la lecture 
M cetûnportant ouTIOge ochn-ée, je dois o•ouer que je ne suis pas 
lllmft conv•incu d'u bien-fondé de sa thè>si. Qu'importe d'oiUeun, 
rtatirit du liTl'G est outre part. Pour unir à baut de co hav.;ail 
lmportoat, l'aaft!ur o relu la C'Orrflpondoncc de Marx qui lui permet 
.llntaprête'.:r san œcrne d'une façon diffirente de celle de ses 
4ia:::ipla la phu cam,us. Dons cetff étvde, dont l'ambition est sur­ 
hNrt de 1aiYro le cheminement de I• pC'ftsêe du philosophe, &o biogra­ 
ptde cle Mant s'ébauche, ce qui nous Yaut des possoges alertes sur 
aa ,appo.rb avec P"'udho.n et Ici autre.s théoriciens sociolisft!s de 
répoqae. 

Voilà an ouv"'gc sérieux. parfois un peu austère, dons lequel 
lit militant peut faire conno1issoncc avec le philosophe et quelques-unes 
de ses pmséa essentielles, sans noir à s'infliger lo lecture de ses 
Clll'Y'fas&s poriois djffacile.s à digêrer. 

Au 
L E groupe Louise-Michel t1~e~:::~:nb~ss:e~: 
fort de chntses rut nécessaire 
pour pincer tous ses visiteurs 
le soir du 8 mors. Même Les 
!ltLneurs des boulevards 
avalent poussé Jusqu'au céle­ 
bre Moulin pour voir de plus 
près Ies anarchlstes et les ar­ 
tistes amts. Tous escaladèrent 
ln Butte - restée Uôt de llbre 
fnntalsl e malgré le néon, 
I'amértcantsm e et le mauvais 
goüt envo.ll lssants - Butte 
d'où Paris n'est guère plus que 
ln banUeue de Montmartre. 
Le printemps étant aussi nu 

rendez-vous, Simone Chobll­ 
lon, Jolle meunière, n'eut au­ 
cune peine à fnl.re tourner les 
alles du moulin de la chanson, 
Les bluteurs s'y relayèrent al­ 
légrement : Betty Baudoin 
évoquant 1900, Jo Dona fai­ 
sant chanter la sall e, les Fla­ 
mencos soulevant la nostalgie 
de la colonle ibérique forte • 
ment représentée comme à 
l'accoutumée, senstble encore 
à la trompette sentlmentale 

do Pepe Nunez, l'un des men­ 
leurs spéclnllstes du genre. 
Avec Bernard Lavalette J 'élec • 
trlclté est dans t'nïr '; négtl­ 
gennt Je pseudo non-contor­ 
mtsme de ses confrères chan­ 
sonnlers, ses trouvailles sont 
hautement appréciées. Lucet: 
te Ralllat - une de ces dé· 
couvertes dont Cora Vnucnlre 
a le don - cholslt convenable­ 
ment ses textes et les met en 

par Marc LARRALDE 

valeur avec une autorité pro­ 
metteuse. Bonne chance, Lu­ 
cette Ratllat. Quant à Véroni­ 
que Valois qul sut plaire avec 
flnesse, elle se sou viendra du 
verdict de l'audltolre. 
Pour notre plalslr, li y avalt 

Gilles et Urfer. On ne les pré­ 
sente plus. Ils se sont imposés 
avec leur classe, leur simplL 
cité, un goüt parfait. Servis 
par un métier adm irable, Ils 
nous ont ciselé, entre autres, 

de l"'ünaiti é 
deux petlts chers-d'œuvre : 
c A ! 'enseigne de ln fille sans 
cœur > et • Le Mo.enne.rchor 
de Stefrtsbourg > où nos deux 
complices raillent gentiment 
Jeurs compntrlotes de I'Ober­ 
lnnd bernois. Un régal. 

Le;'r8
1,:a~~:tf~Cs°i~d1:~smini 

fnit une Impression extraordt­ 
natre. Issus des races préco­ 
lombiennes ravagées par la 

qu'exténués ... par le publlc. 
JI tnllalt moudre le grnln de 

I'actuahté, cette garce sans 

~ounm~a":.- e;~~Îf~ g~l~~tled: 
malre de la Commune Jlbre de 
Montmo.rtre. 
A l'heure du médianoche ap­ 

parut le grand Léa Ferr6 nous 
servo.nt un resun de chansons 
ayant accroché la notoriété : 
• Flamenco >, • Monsieur 
Wllllnms >, c Le temps du plas­ 
tique >, • La vie moderne >, 
• Merci, mon Dieu ... > et d'au· 
tres dont cette • Graine 
d 'ananar > rigoureusement 
bannie des émissions radiopho­ 
niques pour faire plaisir aux 
demeurés. Le dernier métro 
étalt oubllé quand l'insépara­ 
ble salnt.bernard de Léo vint 
le tirer de scène. 
Et, dans cette nuit que 

l 'am!Llé honorait, la vllle géan 
te endormie au loin, nous 
nous en sommes allés quand 
les premiers journaux quit­ 
tent les imprimeries. Une page 
d 1or était tournée au Uvre du 
souvenir. 

LES GUARANIS 

Conqulsta, Us ont chanté et 
dansé les vieux folklores péru­ 
vien, bolivien et ncrd.argentln 
au son de la guitare. Autre 
beau moment de ces heures 
fugaces. La danse des foulards 
est très proche d'une autre de 
tradition basque, mais qui a 
emprunté? 

Meuniers d'honneur, fidèles 
au ru des ans, Les Garçons de 
la Rue, talentueux et sympa­ 
thiques, ne quittent la scène 

LES PHILOSOPHES DE L'INDE 
par Félicien Challaye (Presses Universitaires)" 

L ~2.~;~::~;~ ... ~~~=E;};~·: 1C·:f.}.;1::::Ti 
rAsïa en géni.n1I et par l'Inde en portic1.1lier. Il a noué evee les 
mtelltttuc.Js de ce p~ de nombreuses et solides omîtiCs. C'est ainsi 
411• le motu,scrit de son nouvel ouvrage o eté, par leu~ soins, 
imprimé à Calcutta puis acheminé par bateau vus la boulevard ::~=-~ tî·.!t ':: ,:a ~ro:°~ c~oso~1:!

0
"d~ l~~:ir~ 

napnmtalmt clone Ica mer Rouge et lo canal de Sue:1: juste ou moment 
NI le génie de M. MoUet transformait cette voie d'eau en un cimetière 
4'épcrva.. Le navire d1.1t foire demi-tour et, avec lui, l'ouvrage cabota 
sa.taar 4e l'Afrique, 1ui'nlnt une route après tout antérieure aux. 
coJê.ra de M. No.sscr. Enfin, de tribulations en nentures, l'ouv,oge 
.. eotre e:mil Ch.111.oye est p.,r,enu dons le rayon du libraire. 
• Dans • La Philosophes de l'Inde •, l'auteur nous propose de 
mu p,â,eatv les • pcncmnolitis qui ont mis leur marque sur une 
,.._. même religieuse, sait qu'elles ,1ient nprimé lu premicn vne 
:aaccptionûla-ricàloqucllescsantensuîterolliéeslesmoues, .••• 
li .. foit dom ime la.ngue claire qui nous rend familière Jo pensée 

~1~::::i ~:E~~~ift~~:;::Z{t€~::~:;~:;:.111---------------------------------- 
... mmale destinée à nindre leurs rapports sociaux plus faciles et 
plu ogrubln. • Les Phllosophu de l'Inde • doivent être un de.s 
a&n.nb M nos méditotions, en admettant, bien sûr, que ceuz qui 
aoa oppriment nOlll occordent le temps de méditer. 

La philosopha Ollt leurs lê,gcndcs; l'ou.,rago qui nous les pré• 
llttrta o lo s:Hffl.ne que jo venu oi contée. Félicien Cholfaye doit pense, 
.- c'est un t.icn que cet ounage soit né oil ont •écu les hommes 
.-'il ftOIU restitue, et 'f'OUI, .amis lecteun, vous pouvn penser des 
Witmrs c.a que j'en Pf:JUe mol-même d le dire même à condition 
leaepurec:ulerdnontunee,i:pression un peu forte. 

-Zf&R4 
MONTSERRAT 

Trois actes d'Emmanuel ROBLES 

CINÉ~A COURTE 
TÊTE 

Pour « Montserrat » 
au théâtre Mouffetard 
<Nor l~èliurr ptiroénr-,r,,_ 

mander des tJfllets â tarif ré­ 
duit â la librairie • Au Chll.­ 
teau des Brouillards >, 53 bis, 
rue Lamarck, Part.s-18·J. · 
Dernière représentation : dt. 

manche 14 avrlL 

Le coin du pamphlétaire 

LA PSYCHOSE 
DE L'UNIFORME 

par René TERRIER 

• Cl·11lt lo fl~u do la terre 
On lul 1nli"1~1~ul..!=i. in11~!":.:. ;111 mo,1. Merl? 

·an:.r.·v~.~.· n.::,~,.~:r:.···ca:1·~~u~· ri:.~::~ vl1nn1n1 dl 1, 
n=!"ri :: .. 1111 ~\. ,ro:J~~~ ,r .::;.,:•01:r:·~~o·~·o:i~ :1~~~ 
~- 1967, C1et1X lcllaa l)Ulla our buit à puait.NI. 

V,ent de paraitre 
Lo Consulol polonais 
p.ar ;\laurlte1 .ro,•svx 

(Sdltlona Catmann•Lh1J 
G~o fq 

+ 
MIio Oiclalour 

oa.r ~ .• v, DBllTIUEll 
(Ed 1t lon1 AP.L .L. ) 

(un votum,. llluatrft par 
Mlehtl FRER OT ) n°+.,,.. 
Choz 101 Cruel, 

par Man11~1 DIV.\LOBS 
HG Ir. 

sn NO~ l la Ubnllrte au 
OhAteau <1e1 Droullllr'(II, 

S3 bla. rua lAmarck, PAR.18-JI• 
(tD.fOlfl'UlOO) 

~}~~~:~~fu.::~;E::: ~:f t{;:f:f~Ê 
L'untronne est un éut d'esprlL d.Ln .s les cUnlques Jp&.la. tu des 

Pis : une ps:)'Chose ! c:ont.Jnrenls lnormes de cea c:an - 
Unc psyc:hose qui a.nnlblle les dldats à b réform e (lie) fac.Lalc, 

~;1:t,~:;r~~~~t~f:.= ~~:~ ~;:u~~;::.u~~~t: 
L'unUorm c csl le tampon qui cnni lte, d'lt re ce qu'U.. ne 10n1 

oblltèrel'lndJvlduduc.i cbctcrra.n- pas. 
de série •. ta llnN! qui fait de Qudlc phllosophJe ,e.ra uu:z 
mllle lndlvlduaJlt.Es UN SEUL trou- pulua.ntr pour t.Du-nc.lpc.r l'lndJ­ 
pcau. vldu de son eu.He de l°ll.D lform c, 

Les médiocres, le., tarEs, le.s slm- con.scient ou non! 
pics, le rccbcrchc.nt l'a.lmc.nl, l'ad. Cela S:U [lpose d'abord une ln.lU,a. 
mirent et a'admlrtnt ui lul. tian dr l'entant • la P«son.tlalll~ 
tc~s trrbolu.s, les làchcs . l'adm et. sl~C::elma~:.~le.~c: 

1
= n~Jc.~:iu ~; 

Les autre1 le supportc.nl Jouets rnUlt..J.ru (unl!orm c• de 
li n'y a que le révo lutlonna.lrc COtr•boy• rnad1 0.$.A., unlfonn ea 
- ccl, homme llbre - pour poner de bu,sarél•, dt dtaron.s ou de ra.n. 
en lul b phobie de l'unlforme. de la..u ln.s , tnal.s ll1',FOn.'\fES tou- 

!~~J~or~c.l~Cs~:~~~~:~; o~~·:u,:::~~ !0~~:e c~°!~~n\t1
:1in~~~m~::~ 

Le a::u:ro•a.lnt uniforme a prU Mu. On ,-.1 tendrll ,u fl) CC: ta c.le de 
one telle lrnporlancc- 4a.n.s notre c.u c.h4!rublns d4u.bb. Joua.nt l 
,ocl~t~ modtme Que lous lt.1 u- dlJllcr au pa, de par a.de ou au PU 
pccts do notre •le cl'lllc en. 1onL cadcn~. Plu.1t.ardla:lhl(non11d­ 
rrappU, L'uniforme a en,-abJ n°'" mlrt.ronl La et.nt sol da luq ut C'C. 1, 
tre me.ni.a l, 1·ou11 forme d'abdlca- cénlntl - •.ss:a.uto-ri.r-proc:uraUon., 
~'i:. :~~~:l~,~1:e:~·s1::es la stli:.: r~~~n bd uni.forma nJlllaJlt ~· 
c:l t"I, de• sloran•, de, mol• d'ordre. On unLronnc command6 pu \lb 
sanrll!! dan., ceUe , lhrrh! de la ,·uu,, uouorme 1 Voilà et qu•o l.r:ur 
pende• ''" <'c~ta \l du tonctJonnat- rau1 Pour mcublu lcun lmti Ju- 
re ne a.au plua aulmllcr que dCJ \'btlln.... • 
arllclt• de loi, L.:a mall~re frl1t. a La pr,,u~ ut J')(I Urtanl admlnta. 
c6U la place, c.ho. lul, lunchai.a trte c:.haque Jour Qu"u. n lndhldu 
en p.apltr, chlrrrf, codUI~ qui ne r,rl1 aoua l'Un.llorme YOlt 1-.J.lf.att 
la ina aucune c.ha.nce l l'uprll ar-1 b,cnlt& .11> lrltuclle,: t!l s:lmi,le,.. 
d'ln.l'-lall,.-~, • la J)U «inual lU . Lt mtnt me.nlatc, l Un unuonn.. n"a 

;31t·:~:.:~:,1f ;t•d:·t'~;·~ ~~';';:~·:;t'!·CE;'J: .. .:: 
droit et Il n'en eiet plu1 capable, pou., lul, Qui ne faJ1 qo'.talr p:a r 
Le polnl t'le ...-oa l)trtonnd, l'Or,1- la Ub!r..-Uon (I(' 1H ln.11.inct.1 prl• 
nlon vroDrt, ont <ll1p11ru <ltrrlh~ mlllfL Oonnn quartlr.r Ubr• à une ~~~ :::1~1!ot~~!n~~~•l:~!~:::~: ~;:: ·:~~nr!fe .•~:o:~~ tr.: 
CIPlln•lr~ •. Nou, tnt.ron, Il <h,n• •lllludt .. ,\..'oUj f"c.h"ea alonc:•doal 
le domaine lmmtllJe dt1 la IJ.tbe1t. un un.lfonn e est ir-apabi.. Aa .nom ~= r~ua~l:nt- dl,~~o:.i' ~~~:i,;;; :~,1~ :l~~n4e~r~ d!1~!~n~~u:X: 
d'ùnekhln('tld'un p011t,Jru,.or du dnr.ptaut Cc.• quJ r•i.-.oot to­ 
rlcn Rt! rtlffmble a\l,ta.ftl l un taltmmt!) 

~~~lt~le~,· ~,:::,~~t~ ·:~'"10~:0;~ n~f'd::::uln~~!~~=:~=• :.1!!: 
cc, '- mllltanl.t • tldtlt, pubnnl du eotidard qu•H fla. li J " 1•qn 
• Ptn1tr • ~n•mblt, toua tnu .. ,- donc bJtn d'un cll.rau d'un1 am­ 
bit\ unltonn lm<'.nt. Une stule ldh blanu Imputable l la 'sn nde col­ 
pour eux toua suffi t a.rnplt1mcn1 l lecU,IU de, t1nl.lormcs d'une .,.., 
ltur ambllloQ, 1A fin du fln, ac-- tamorpho1e de l'lrutJwliiiu d" qa•u 
cur.lltmtnl, con1i.t1 A b.apu1~r Nt tntfa,. d&JU la. ma,.. sou., lt 
~:l~~ile '~~IU~lo:t<r!o;n~~:11; .~~Oire r;'~;:~~t~ plot LlCbl dct &Ubb : 

"°~:n~:a::ian1.,~~·,r~':':· 4~o':: =~: l'f:t t:"~1.'•c::::1.:: ~::u! 
lt ptu1 d6c& dr1:11 de tout, qo.l et l do Nneau. Il faut opfnr. C'ffl 
l'a,uyq de ta cblrurs le l!llh6tJque. J•aua.1 ,.. Cie la r41Yoluttoa t'I• 
Un pratlc.len •~la.li .. (lul auld l'bom.m• contra NA --.U la­ 
en uniforme-,., blano) acalpte Ut:nt l'homme 1 


